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ÉVANGILE 
« Va, ton fils est vivant » (Jn 4, 43-54) 

 

Ta Parole, Seigneur, est Vérité, et Ta loi, délivrance. 
Cherchez le bien, non le mal, afin de vivre. 
Ainsi le Seigneur sera avec vous. 
Ta Parole, Seigneur, est Vérité, et Ta loi, délivrance. (cf. Am 5, 14) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean (Jn 4, 43-54) 
 

En ce temps-là, 
après avoir passé deux jours chez les Samaritains, 
 
Jésus partit de là pour la Galilée. 
– Lui-même avait témoigné 
qu’un prophète n’est pas considéré dans son propre pays. 
 
Il arriva donc en Galilée. les Galiléens lui firent bon accueil, 
car ils avaient vu tout ce qu’Il avait fait à Jérusalem pendant la fête de la Pâque, 
puisqu’ils étaient allés eux aussi à cette fête. 
 
Ainsi donc Jésus revint à Cana de Galilée, où Il avait changé l’eau en vin. 
Or, il y avait un fonctionnaire royal, 
dont le fils était malade à Capharnaüm. 
Ayant appris que Jésus arrivait de Judée en Galilée, il alla Le trouver. 
Il Lui demandait de descendre à Capharnaüm pour guérir son fils qui était mourant. 
 
Jésus lui dit : 
« Si vous ne voyez pas de signes et de prodiges, vous ne croirez donc pas ! » 
Le fonctionnaire royal Lui dit : 
« Seigneur, descends, avant que mon enfant ne meure ! » 
 
Jésus lui répond : « Va, ton fils est vivant. » 
L’homme crut à la Parole que Jésus lui avait dite et il partit. 
Pendant qu’il descendait, ses serviteurs arrivèrent à sa rencontre et lui dirent que son 
enfant était vivant. Il voulut savoir à quelle heure il s’était trouvé mieux. 
 
Ils lui dirent : 
« C’est hier, à la septième heure (au début de l’après- midi), que la fièvre l’a quitté. » 
 
Le père se rendit compte que c’était justement l’heure où Jésus lui avait dit : 
« Ton fils est vivant. » Alors il crut, lui, ainsi que tous les gens de sa maison. 

Tel fut le second signe que Jésus accomplit 
lorsqu’Il revint de Judée en Galilée. 

– Acclamons la Parole de Dieu.                                                                                                                                           

https://www.aelf.org/bible. 
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« Avant sa chute, notre Volonté était tout pour lui »                                          GE – La Volonté Divine – Lumen luminis 

Le Livre du Ciel                Tome 16 - 14 janvier 1924                     Luisa Piccarreta 
 
La Divine Volonté était tout pour l'homme avant sa chute. Avec Elle, il n'avait 
besoin de rien. Avant d'être flagellé, Jésus voulut être dévêtu afin de redonner à 
la créature le vêtement royal de la Divine Volonté.  

Je méditais sur le mystère de la flagellation en compatissant avec mon doux Jésus qui, 
au milieu d'ennemis, fut brutalisé, dévêtu et roué de coups.  
Sortant de mon intérieur dans l'état où Il se trouvait pendant la flagellation, mon aimable 
Jésus me dit:  
 
«Ma fille,  
veux-tu savoir pourquoi J'étais dévêtu lorsqu'on Me flagella?  
Dans chaque mystère de ma Passion, Je m'occupais  
- d'abord de réparer la séparation entre la volonté humaine et la Volonté Divine et, 
- ensuite, de réparer les offenses découlant de cette séparation.  
 
Lorsque, au jardin d'Éden, l'homme brisa les liens  
qui unissaient sa volonté à la Volonté Suprême, 
- il se dévêtit du vêtement royal de ma Volonté  
- pour se vêtir des misérables haillons de sa volonté:  
faible, inconstante et impropre à accomplir quelque chose de bon.  
 
Ma Volonté était un doux enchantement pour lui. 
Elle le gardait absorbé dans une très douce lumière lui faisant connaître uniquement son 
Dieu de qui il provenait et qui lui donnait d'innombrables bienfaits.  
 
Il était tellement absorbé par tant de générosité de la part de son Dieu  
qu'il n'avait aucune pensée pour lui-même.  

Oh! comme il était heureux et comme la Divinité se délectait en lui octroyant des 
particules de son Être autant qu'une créature pouvait recevoir- afin qu'il devienne 
semblable à Lui.  

Aussi, dès que l'homme brisa l'union de notre Volonté avec la sienne,  
il perdit son vêtement royal , de même que l'enchantement, la lumière et le bonheur.  
 
Se regardant sans la lumière de ma Volonté, sans l'enchantement qui l'absorbait,  
il en arriva à se connaître lui-même 
Et il se sentit gêné et craintif devant son Dieu 
Sa nature ressentit le froid de sa nudité et le besoin vital de se couvrir.  
 
Alors que notre Volonté le gardait dans le havre de l'immense bonheur,  
sa volonté le plaça dans celui des misères.  

Avant sa chute, notre Volonté était tout pour lui. En Elle, il trouvait tout.  

Il était juste que, étant sorti de notre Volonté et vivant en Elle comme notre tendre enfant, 

notre Volonté satisfasse tous ses besoins.   

Par contre, en voulant vivre dans sa propre volonté, il eut besoin de tout.  

Car la volonté humaine n'avait pas la capacité de pourvoir à tous ses besoins. 

Elle ne contient pas en elle la Fontaine du Bien. 

 


